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La première chaire de l’Université de Corse est née.
Intitulée « Développement des Territoires et innovation », elle porte sur une thématique en résonance 
avec des impératifs majeurs de notre île.
A l’heure où l’occupation et l’aménagement de l’espace deviennent des problématiques cruciales en 
Corse, la Fondation a souhaité que l’Université apporte pour la première fois une contribution à la 
réflexion en matière de paysage, d’architecture et d’urbanisme.
Penser de façon équilibrée la relation société/environnement, en assumant tout à la fois les dimensions 
économique, technologique et symbolique du milieu humain, engendrer un dialogue entre conception 
théorique et pratique de terrain, voilà la double ambition de cette chaire.
Grâce à l’impulsion du Pr Marie-Antoinette Maupertuis, directrice de l’UMR LISA – Lieux, Identités, 
eSpaces et Activités - la Fondation a choisi de confier la responsabilité scientifique de cette chaire à un 
chercheur d’envergure internationale, le géographe, orientaliste et philosophe Augustin Berque, direc-
teur d’études à l’Ecole des Hautes Etudes Sociales et chercheur associé à l’Ecole Nationale Supérieure 
d’Architecture de Paris-La Villette. 
Penseur radical et refondateur, il pratique et élabore une nouvelle science des milieux humains, la méso-
logie, dans laquelle l’environnement, jamais strictement objectivable, s’envisage nécessairement en 
termes de ressources, de contraintes, de risques ou d’agréments pour la société. Récusant le dualisme 
cartésien et le paradigme de la modernité qui en a découlé, il propose un dépassement du fonctionna-
lisme et de la modernité. 
Ainsi, au-delà des clivages entre partisans de la protection de l’environnement et partisans du déve-
loppement socio-économique, cette chaire veut enrichir, équilibrer et légitimer notre regard et nos 
ancrages dans les territoires et paysages et croit à la concertation de toute la chaîne d’acteurs de l’amé-
nagement pour y parvenir.

Inauguration de la Chaire 
«Développement des Territoires et 
innovation», 23 octobre 2012
Questions de paysage, d’architecture
et d’aménagement
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PROGRAMMATION ANNUELLE
Chaque trimestre, Augustin Berque sera accueilli pendant une semaine et tiendra deux sémi-
naires :
Le mardi, un séminaire scientifique, axé sur les questions de mésologie
Le jeudi, un séminaire pratique, axé sur l’aménagement de l’espace, construit en dialogue avec 
les praticiens et les citoyens 
sensibles au paysage, à l’archi-
tecture et à l’urbanisme. 

Les séminaires se tiendront de 
14h à 16h sur le campus Mariani, 
Université de Corse, Corte.
Tous sont ouverts au public.

Vaghjime - OCTOBRE 2012 : ESTHETIQUE ET ETHIQUE DE L’AMENAGEMENT
Mardi 23 : inauguration de la chaire & séminaire scientifique « Valeurs humaines, cosmicité, 
aménagement »
Jeudi 25 : séminaire pratique
Exposé d’A. Berque « La question du lieu : chôra platonicienne, topos aristotélicien »
Suivi d’une communication de Hugues Rolland, architecte.

Inguernu - JANVIER 2013 : LE SAUVAGE, LE RURAL ET L’URBAIN
Mardi 15 : séminaire scientifique « Le rural, le sauvage et l’urbain »
Jeudi 17 : séminaire pratique
Exposé d’A. Berque « Le paradigme de la capitale impériale en Asie orientale »
Suivi d’une communication d’un membre de l’agence d’urbanisme de la CTC.

Veranu - MARS 2013 : Y-A-T-IL DU SACRE DANS LA NATURE ?
Mardi 26 : séminaire scientifique « Y-a-t-il du sacré dans la nature ? »
Jeudi 28 : séminaire pratique
Exposé d’A. Berque « La naissance du paysage en Chine »
Suivi d’une communication de Laetitia Carlotti, plasticienne ouvrier du paysage.

Estate - JUIN 2013 : DEPASSER LA MODERNITE
Mardi 11 : séminaire scientifique « Peut-on dépasser l’acosmie de la modernité ?»
Jeudi 13 : séminaire pratique
Exposé d’A. Berque « Dix mille ans d’agriculture, et demain ? »
Suivi d’une communication de Dominique Gay, professionnel de l’agro-tourisme.
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Au-delà des salles de cours…

La réflexion engagée dans le cadre de la chaire a vocation à s’élargir et à bénéficier aux publics 
les plus variés. Quelques manifestations et autres dispositifs y aideront… 
V’aspettemu numerosi !

EXPOSITION MÉSOLOGIQUES
Pour accompagner l’inauguration de la chaire, la bibliothèque universitaire accueille une exposi-
tion hybride, graphique et lettrée. Plasticiens et photographes nous proposent leurs oeuvres sur 
le paysage pour un dialogue avec les ouvrages du fonds mésologique constitué par la BU.
Avec des oeuvres de Jean-Christophe Attard, Linda Calderon, Léa Eouzan, Rita Scaglia, Mélissa 
Epaminondi, Jean Froment et Laetitia Carlotti.
Du 23 octobre au 20 décembre 2012.

CYCLE DE FILMS AU CINEMA L’ALBA, CORTE
Pour ouvrir en images chaque semaine de séminaires, nous proposons en partenariat avec le 
cinéma L’Alba une projection ciné-club sur la relation société/environnement. Premier rendez-
vous le lundi 22 octobre pour Le garçon qui ne voulait plus parler, présenté par Colomba Sanso-
netti, responsable de la filière audiovisuel. Les autres ciné-clubs se tiendront les lundis 14 jan-
vier, 25 mars et 10 juin (titres à venir). Séance à 18h, tarif unique 2€

WEB TV MÉSOLOGIQUE
Vous n’avez pas la possibilité d’assister à tous les séminaires ? Ils seront disponibles et
podcastables sur le site internet de la Fondation de l’Université de Corse :
http://fundazione.univ-corse.fr/

LES PARTENAIRES DE LA CHAIRE
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PROGRAMME 22, 23 & 25 OCTOBRE 
ESTHETIQUE ET ETHIQUE DE L’AMENAGEMENT

Mardi 23 octobre : 
11h : inauguration de la chaire / Amphi Ettori, UFR Droit, Campus Mariani
Visite de l’exposition Mésologiques , Bibliothèque Universitaire
14 h Séminaire scientifique « Valeurs humaines, cosmicité, aménagement » / Amphi Ettori, UFR 
Droit, Campus Mariani

Jeudi 25 octobre : 
Séminaire pratique
14h : Exposé d’A. Berque « La question du lieu : chôra platonicienne, topos aristotélicien » /
Salle 101, UFR Droit, Campus Mariani
Communication de Hugues Rolland, architecte, sur le projet d’un éco-hameau à Ajaccio

Hugues FJ Rolland, agence IN HOC SIGNO, présente Ekoîlo : 
un projet précurseur en Corse un éco-îlot à Ajaccio. Outre un propos sociétal qui réactualise la 
notion d’installation réfléchie en groupe (11 familles), ce projet urbain articule le séquence-
ment de l’espace public à l’intérieur intime. 
A Ajaccio – « ville sans histoires » du moins sur 
le plan urbain par rapport à Bastia – le propos 
introduit des valeurs communautaires et collec-
tives jusque-là associées au village où celui-ci 
au titre d’embryon proto-urbain est également 
remis en perspective dans le sens des ménage-
ments de vues, de règlements des vis-à-vis dans 
une volonté de densification maîtrisée ; ensemble 
de données de respect de l’autre pour la réussite 
du vivre ensemble. Sur les trois plans sociétaux, 
spatiaux et des mentalités, Ekoîlo, avec la dimen-
sion d’économie d’énergie, réactualise en ville, 
les valeurs d’entre-aide et de développement soutenable présents par nécessité dans la réalité 

agropastorale pré-industrielle. Dans un univers 
citadin récent où l’urbanité a été battue en brèche 
par une focalisation individualiste selon d’une part 
une production linéaire, d’autre part lacunaire via 
le lotissement et la maison individuelle, Ekoîlo par 
choix propose une autre manière de produire du 
tissu urbain et la vie avec les autres qu’elle initie. 

Au-delà des salles de cours…

lundi 22 octobre : 
18h : séance ciné-club au cinéma l’Alba, Corte. Tarif unique 2€
«Le garçon qui ne voulait plus parler» de Ben Sombogaart,
présenté par Colomba Sansonetti, responsable de la filière audiovisuel. 
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Zoom EXPOSITION

Mésologiques
Paysages à lire, à regarder, à vivre

23 octobre- 21 décembre 2012
Bibliothèque universitaire

Où le fonds bibliographique de mésologie dialogue avec des œuvres de Léa Eou-
zan,  Jean-Christophe Attard, Rita Scaglia, Mélissa Epaminondi, Linda Calderon, 
Laetitia Carlotti et Jean Froment.
Cette exposition désire donner corps une mésologie déjà à l’œuvre en Corse à tra-
vers le regard que des artistes portent sur le paysage.

Œuvres exposées

Jean-Christophe ATTARD, D(é)rives
(2007)
Jean-Christophe Attard est photographe, né en 1974, il vit et  travaille à 
Ajaccio.  
Dans la série D(é)rives il a exploré trois territoires insulaires, l’ Islande, le 
Japon et la Corse. Les deux tirages qu’il nous a confiés, réalisés en Corse, 
offre une vision des zones de frontières et des points de contacts entre 
terre et mer. 

Linda Calderon, Seesaw – Horizon 1, Seesaw – Horizon 2 
(2007-2012)
Linda Calderon crée des œuvres qui sollicitent notre regard, et dérangent notre vision ordinaire. Depuis 
2006, les œuvres qui constituent « Seesaw » (« je vois, j’ai vu », mais aussi siège à bascule) figurent le 
balancement entre ce que nos sens visuels nous permettent de voir et ce que nous voyons effectivement, 
qui tantôt nous rapproche et nous éloigne de la réalité de l’œuvre. La polysémie de ce titre sonde les 

incertitudes du regard, les oscillations entre illusion et réalité, 
vision et fiction, perception et représentation. Un horizon, peut-il 
perdre sa qualité fondamentale d’horizontalité et n’être plus à la 
hauteur des yeux ? Et la mer, peut-elle avoir un coup de soleil qui 
se superpose à sa surface ? Les deux tableaux « Seesaw », nous 
montrent des œuvres illustrant ses interrogations au travers de 
jeux de vision, de jeux de formes et de jeux de langage.
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Laetitia Carlotti, Arc-en-cible
Diaporama réalisé par Jean Froment.
Laetitia Carlotti est plasticienne, ouvrier du paysage. Dans sa préoccupation constante d’habiter l’espace 
et d’accompagner les modifications du paysage insulaire, Laetitia Carlotti a uni ses compétences à l’asso-
ciation Arterra en créant l’installation Arc-en-cible. 
L’objectif est d’aider à la diffusion de projets artistiques réalisés dans le cadre du paysage, de tester de 
nouvelles pratiques pour améliorer la perception environnementale et de rendre son paysage au citoyen.
Arc-en-cible a été réalisé sur un terrain agricole exploité à Luri, à partir de 25.000 douilles de cartouches 
collectées dans le maquis.
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Léa Eouzan, Espaces Remarquables du littoral
(2011)
Léa Eouzan est photographe, née en 1980, elle vit et travaille 
à Bastia. Elle a ici travaillé à partir de la classification de lieux 
remarquables, dans le cadre d’un projet d’aménagement.
Article L. 146.6 du Code de l’urbanisme : 
Les documents et décisions relatifs à la vocation des zones ou 
à l’occupation et à l’utilisation des sols préservent les espaces 
terrestres et marins, sites et paysages remarquables ou caractéris-
tiques du patrimoine naturel et culturel du littoral, et les milieux 
nécessaires au maintien des équilibres biologiques(…).
Toutefois, des aménagements légers peuvent y être implantés 
lorsqu’ils sont nécessaires à leur gestion, à leur mise en valeur 
notamment économique ou, le cas échéant, à leur ouverture au 
public. Un décret définit la nature et les modalités de réalisation de ces aménagements qui incluent, 
selon leur importance et leur incidence sur l’environnement, soit une enquête publique, soit une mise à 
disposition du public préalablement à leur autorisation (…).
PADDUC I,
Plan d’Aménagement et de Développement Durable de la Corse. Rejeté en 2009.

Mélissa Epaminondi, A4
(2012, impression jet d’encre Fine Art sur papier non 
couché, pliage A4, 70,5x100 cm
édition 1/5)
Mélissa Epaminondi est née en 1977, elle vit et tra-
vaille à Paris  comme architecte et artiste.
A 4, est la contraction des titres d’oeuvres : l 140 et 
Hôtel L.A (là). Cette affiche présente un projet réa-
lisé, durant la résidence des Ateliers des Arques dans 
le Lot, par Mélissa Epaminondi et Marianne Maric sous 
le commissariat en 2009 de l’artiste Rainer Oldendorf. 
Telle une archive elle a pour but de rendre intelli-
gible, même sans être allé sur place, la mise en paral-
lèle du l 140 à Paris et de l’Hôtel L . A (là) aux Arques. 
A 4 se présente comme une planche d’architecte. Son 
pliage à la manière d’un plan archivé induit la com-
position de l’affiche selon le format normalisé inter-
national A4. Ce façonnage confère à la feuille dépliée 
une certaine rigidité qui l’architecture.

HÔTEL L . A (là)
MELISSA EPAMINONDI 

MARIANNE MARIC
2009

INTERVIEW WILLY RONIS, JUIN 2009

MM      Vous rappelez vous de votre prise de 
            vue rue Durantin ?

WR      Non pas du tout, vous savez, ça date 
            de 1957 ou 58.

MM      1956.

WR      56, oui ça fait loin.    

MM      Bien sûr mais des fois ce sont 
            des impressions qui restent.

WR      Non, c’est trop vague, je pense que 
            je descendais cette rue ou bien je  
            la montais, je ne sais plus et puis j’ai vu 
            ce coin qui m’a étonné par l’éclat de 
            la  couleur et je me suis dit - mais là il 
            y a une photo à faire - d’autant plus qu’il 
            y a une personne qui s’est présentée dans 
            le cadre et qui complète l’image. 

MM      La façade est elle colorisée ?

WR      Oui, elle était peut être en gris 
            foncé.  Je n’en sais rien mais en tout cas il 
            n’y a aucune opération de 
            faite supplémentaire sur la diapositive.

MM      C’était une diapositive ?

WR      Oui, que pensez vous que ça puisse être ?

MM      Un négatif.

WR      Non, à ce moment là on ne travaillait 
            pas en négatif couleur. C’était 
            une diapositive. J’ai oublié le nom de 
            la marque de chez Kodak.

MM      Vous êtes né pas loin, au pied de la 
            Butte Montmartre.

WR      Oui enfin c’est la montée vers 
            Montmartre et j’habitais au pied, oui 
            on peut dire au pied par ce que lorsque 
            je sortais de chez moi et que je 
            me dirigeais sur Montmartre même, la 
            rue montait très fort.

MM      On essaie de faire vivre cette façade 
            depuis un an.

WR      Comment est elle maintenant ?

MM      Maintenant c’est une amie architecte 
            qui l’a acquise pour en faire 
            un appartement. Nous y réalisons 
            aussi depuis un an des événements.
            J’ai l’impression que la pierre 
            c’est quelque chose que l’on 
            retrouve, comme dans Le nu provençal.

WR      Par rapport au nu provençal la 
            similitude c’est le nu de dos.

MM      Mais aussi le rapport entre le corps et 
             la pierre.

WR      Peut être, en effet on peut dire ça.

MM      J’ai lu que vous vouliez 
            devenir compositeur. Mais finalement 
             vous êtes en quelque sorte 
             un compositeur visuel.

WR      On m’a déjà dit ça et ça me touche 
            chaque fois.

MM      Aimez vous Ingres ?

WR      Oui, un immense dessinateur !

MM      Pensez vous que l’appareil photo vous 
             sert de mémoire ?

WR      C’est évident que ça sert de 
            mémoire puisque ça fixe le 
            moment présent.

MM      Pensez-vous comme Baudelaire que 
             la photographie a une fatalité 
             esthétisante et que cela peut la nuire ?

WR      Que ça peut lui nuire ? Vous savez 
            c’est une formule qui ne me paraît 
            pas très claire.

MM      On peut toujours dire que 
             votre photographie s’intègre dans 
             le mouvement humaniste ?

WR      Oui par rapport au temps passé à 
            faire la photo dans le siècle c’est un 
            style qui peut s’appeler style 
            humaniste, c’est à dire qui
            s’intéresse à toutes les formes de la 
            vie humaine sans tricher.

MM      Je trouve qu’il y a dans vos photos, 
             pour une part, un côté léger, une joie 
             de vivre qui me fait penser à 
             Toulouse Lautrec et d’un autre coté il 
             y a dans des photos des années 50 
             une vue critique.

WR      Oui bien sûr la condition humaine 
            m’a toujours intéressée et naturellement 
            la condition humaine n’est pas toujours 
            très optimiste mais il faut la montrer 
            quand même, il faut montrer tous les aspects 
            de l’être humain.      

MM      Merci
http://www.youtube.comwatch?v=BfEDxoAbqCE
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Mélissa Epaminondi et Marianne Maric ont 
travaillé ensemble, de 2008 à 2010  notamment 
sur le projet l 140 qui est un petit immeuble-fa-
çade d’1, 40 m de large à Paris, dans le quartier 
très touristique de Montmartre. Son étroitesse 
et son rapport vers l’extérieur au travers de sa 
vitrine «toute longueur» en font sa particula-
rité.
L’intérêt développé pour ce lieu vient de cette 
étroitesse correspondant précisément à des 
dimensions liées au corps:

l 140 
= 140 cm de large
= un lit standard deux places 
= l’envergure de deux bras déployés 
= deux corps côte à côte

La relation étroite entre corps et espace est 
le centre commun de leur réflexion, de leur 
travail. 

Aux Arques elles retrouvent un espace de 140  
par 190 cm, sur plan ovoïdal. Il s’agit d’une 
architecture typique de la région du Lot: une 
gariotte. Ces modestes abris étaient utilisés 
anciennement par les bergers. 

Après y avoir dormi une nuit, elles s’appro-
prient l’espace en le nettoyant et décident en 
découvrant sous une couche de terre le sol de 
cette gariotte en roche taillée de faire appel à 
un tailleur de pierre pour la poncer jusqu’à lui 
donner la luisance d’une pierre précieuse.

Le fait de posséder sur son terrain agricole une 
roche permettant l’édification d’une gariotte 
était une valeur monnayable à l’époque de ces 
constructions.

L’objectif de cette action a été de révéler la 
pierre, sa douceur et sa préciosité pour  pro-
poser le temps d’un été l’hôtel d’une chambre 
pour une à deux personnes: l’HÔTEL L . A (là). 
Les personnes étant invitées à dormir dévêtues 

  
                                                                       

Montmartre, Paris

inscrit dans l’espace urbain

angles

espace cartésien

façade

construction à colombage 
(ossature bois et hourdage)

vitrine

matrice de l’HÖTEL L . A (là)

intimité / extimité > public / privé

exhibition

symbiose corps / espace / ville

Les Arques, Lot

espace rural

absence d’angle

espace organique

voûte en encorbellement

construction par empillement 
de pierres sèches

matière brute 

matrice (le four alchimique,
 la grotte, le bain, la naissance)

espace esotérique

foetal

symbiose corps / espace / pierre

PROJET

PARALLELE ENTRE l 140 ET L’ HÔTEL L.A (là)

l 140 

à même cette pierre.

La sensation de poser son corps, sa peau au 
contact direct de la fraicheur de la roche tout 
en se trouvant sous une voute et entouré de 
pierres assemblées à l’ovale procure une forte 
sensation de bien être et de répit. 

De plus ce «lit» se trouve incliné inversement 
à la forte déclivité du terrain impliquant une 
orientation Nord naturelle qui renforce cette 
sensation.

Les constructions spontanées des «anciens» 
étaient faites de bon sens et d’une qualité in-
trinsèque les liant à l’univers qui les entoure.

Depuis (là) nous avons vue sur le village des 
Arques qui apparaît tel qu’il est aujourd’hui: un 
décor de cinéma. l’HÖTEL L . A (là) se trouve sur 
la colline d’en face.
 
Enfin, sous le linteau d’entrée les initiales L A 
ont été gravées et sont visibles lorsqu’on est 
couché les yeux levés vers les étoiles.

Ainsi le l 140 est réactivé aux Arques.

C’est dans le cadre de ce projet que Marianne 
et Mélissa ont réalisé l’interview de Willy Ronis. 
Willy Ronis a photographié l 140 en 1956 alors 
qu’un cordonnier y habitait et y tenait boutique. 
Cette photo représente une façade étroite et 
rouge. 

Le parallèle s’est fait avec Les Arques par la 
reproduction d’une des photos de Willy Ronis 
montrant un nu de dos, face à une cheminée 
en pierre. Cette photo se trouvait dans une des 
revues appportée sur place.

Depuis janvier 2012, l 140 est devenu un «hôtel» 
d’une chambre, une édition de 500 nuits.*

*l 140, une édition de 500 nuits

PLANS DE SITUATION 

SCHEMAS

PLANS

1      Photo  de Willy Ronis, Rue Tholozé, 
        Montmartre,  1956.

2      Photo de Willy Ronis dans la revue «L’Infini», 
        n°105,  hiver 2008.

3      l 140 en 2007.

4      Ponçage de la pierre.

5     De haut en bas: vue sur le village des 
        Arques depuis l’HÔTEL L . A (là) et inversement.

6      Initiales L A gravées sur le linteau.

1 

LEGENDES

Remerciements : Coline Miailhe, lucile et Martine 
Cousin, Dominique, Lore Gablier, Loren, Alain Marty, 
le propriétaire de la gariotte, Pierre Soignon... 

Crédits photographiques : Mélissa Epaminondi, 
Marianne Maric, Rainer Oldendorf, Willy Ronis.
Affiche A 4 : Mélissa Epaminondi.
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Rita Scaglia, Je me suis fait tout(e) petit(e) devant une rivière
(2008/2012)
Rita Scaglia est photographe.
Dans cette œuvre, U Rizzanese vous invite à feuilleter son Album photos.

Laetitia Carlotti & Jean Froment, Around Möbius square gar-
den
Laetitia Carlotti est plasticienne, ouvrier du paysage, Jean 
Froment est réalisateur et documentariste.
Ensemble, pour répondre à l’invitation de la Fondation de 
l’université de Corse à créer un événement autour de l’acqui-
sition du fonds Augustin Berque, Laetitia Carlotti et Jean 
Froment ont  décidé d’exposer un projet de création sous la 
forme d’un livre. Around Möbius square garden qui associe  la 
photographie au texte dans une approche explicative de la 
mise en œuvre du projet. 
Ce projet d’intervention artistique  donnera lieu à la réalisa-
tion d’une projection d’un film du même nom. 


